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A. Fèr ! he' rèr !" t eiaîttequi, souis inoi grossièr.e, enveloppe,M ~ V' FI'U I~ A I F d'el les si- àupni sont bras, i'eïr:îr- cachent unt cSeur Chaud et géntéreux.
I danlt soit visage inîquiet avec l'exprex- Il avait ttjo itiu bras prêt à Secont-

Sui dui plus vil' amour'. -- Ne- laies rir xon voi.sin (laits5 unle heure
~'t\pas cela~ ch rerre, ne( lai tes par cela, dpruelis avaient ttt de bien (les

a t'-ý e el'et ue e Maieesstîvait dotucet-ni t fnîUlnres aides, miomientanémientt par

'Ite j I'elSSOpa en tii- le lame (tt'échappaientt de sal lui pendant cette phazse de ailadie.
trfospouvoir'spotr apee Nous soitntes pl us capa- qu'ils venaient de trvre;et lors-

Je'eux p)arler de, e que ntous avons blsde ý_,a-_rer notre vie que Vouts Ie (Iue la1 fin de cette Seile dlouloureuse
ép>rouvé' aujourd'hui. Enededes pensez ; nous avons dljà Soigé~ à Ce approvlha, il avait fout liit pour rele-

* étrangers plaisanlter Sur' les reliqules qute nous pourrions Ilaire. i ver leurs coeuirs abaittts et leur éviter
sacrées de nlotre 11ijitille, %*oit desI -Mes chr'res sî's i vouts vollez, des soils et de-S formalitésdéar-

mins "grossivres emîporter e (tui polir,' net pas lit( valiser de pe'ine, volts ces- aîbles. Il semblait ciro doué du talent
11nous est al1socie avec ntos ietienmé diatement <le parler "di- discerneir juste otil pouvait êtire

les plu tendres. Oh ! e spectacle Et les c<>lItlis..it t lex sisege..Ans éat-latah
I'aétrail-igeit, agitée. l'ie Seule avaient Laissés. il se plaça à~ e iites e au s e tii. d ins e étaillt-i les

pensée itpu medonnter la force de le celle (lonit les paroles d'amnitié aienii-it liens indissolubles, parcLe qu'ils rap-
suit', touijouirs résonnéi eonane unev douve pelaient le souî'u'nlir de celui pout'

-os voulez dlire le dernier déesir' musique à son oreille, et p)rentîniit lequel ces preuv'es d'amlitié avaient
dit notre hont père ? doucemlent la main avec laqulle elle: été données.

* -Oui Mai'e, l'idée de quitter le caeîtait ses viîolentes émtotiotîs: 10'iter'avait paîs encore parlé.
inonide sans qu'une tauche Soiuillât Soni « Ma mèt(re, je n'ai qu'une seulle Il semnblait Sentir qu'il était Sur un

no11. 'Vouts savez conmbien nioble et prièrte îà votus litire. >i vouts atttachez' terrain sacré ; qu'il é'tait lit- dlaits lenr
~juste était sa ré'solutiont à ce Sujet ; l<uelque intérêt a mia ttranquîillité e-sptit avec ltut e tiue( les scènes des
contsidécrait une dette liton Payée coin- d'aine, s1 vouts avez qunelque égard .jotirs passés avaient en de tendre et
mue ime sotilliurt' umorale. potîz' Illes seuitiliteîtts dle lils (et de- frère, de déchir'ant.

-je lui ai lait la promsse Soleil- vous lie partlet'ey llus .iamiais ainsi, Ili S oyez le bienîvenu, mtontsieur
itelle. na mèr'e', que tont Serait payé lit permettrez aà ittes o Iur deparler 'I lfoliii, nious nouts senttons asse.

itisiti. iiderier iar. et quil Sit i trlistes ce Soir, après e qui s'est passéMjsquau'is ît j lird, aisjaî:i *uq'àcuil sui -Ii-Maus .Itits, ito.tche eutilit prouvé que ittes ellorts Sont sans aujour'd'hui, e't nious parlions dle niotre
commiiient sal'iez-vouis que cela pbouvait espoir. Laissez-i r'eumplir' ce qui eût 1)1:1) pour11 l'av'eir.
se lire ? - t edsrd îotpr laîssez-iox Il se tournta vers Mt'Edw'ards

-Ehf bien. Inla ilèz'e, fenuta':geai illi au1 mioinîs essa î'ct d'a bo.rdl." cnltqull lui adz'esxaît l. ar~itole',
* Iorce, ita vie- d1azs <'e seu lt, et je )it f'rappa en c (!iteî a10101 la por'te, et il lui répondit d'uîîie v'0iK tt'ein-

î'Otlais de plus aidez' ita mèîre et mles de- la rue et .latiteos se' leva ausil t litte
su'nlrs, et mion bras se desséchiera C'était titi seul coup >iti Coitlti, (*(,]lii 1 " C'est I)ý.iîibîe, iliadantle, biein péni-
:îvaiîlite uet i'naatiit Soit romtt. d'uî tutti 'r.ai, bienz qu'il fûit d'uîtie hi b. Mon CSeur sollf'z' dle voir' e
Votre eniJr'sté i sacrifianit tout humiible conidition. -fr'auid ciangreznieut :tmais poiur volts,
ce (titi avait tanit de valeur pour' volts, Il V eut lui cordial serî'eztîent del zuadazîze, (titi avez toujours eou touites

f conin t p)rop)ri&té dei vos alicetres, iita: n iltais Iti li ili l'atre lie parla. jvos aises, cela dtoit etire blion dur, ein
relev'é 'uî'paîrtie' de- cette pr1ese Le î'îsit.'ur Suiv'it Jlames en sileuice à! véirité. Cette penîsée mîe faiit fréirli.
et je n'ai plus r'ien à lhutre mitienaint travîer's la con jnq' l lanlr oit -"est Dieu qui dispeunse de- nous,

quàtravailler pour vons soutentir. la petite [luizîtille- était assise. Vois Ile savez zîzomîieur U11johu ;- il
-Que D)itil v'ous vieillie ein aide, O h ! M.\. l'pjohuil ! " Et Mille liait dolic ntous soumtettre pattiemtmient

J ailles, et putissiez-voils ot'erii-Eîtd se leva précipîtaiiînîeîîIt ' le à t-s v'olonttés.
mientt r<'c(inpeiisé de v'otre fiudélité ri''tt -av'e expatiiol. Il n'ueit pas de- réponise à cette

f passée à votre citer pcère. Sa dlerièe, (Ce iî'ttit pa eni vérité' tun repré- reiii;tz'qule. ài Mtoinis qu ont Iie pt'it pourt
prif're sera, ~J'ent Suis su'r, titi riche sentttant dulitmotnde élétraiit et joyeuX, telle mite léfx('re toux, itl Chai I.-eiien t
htér'itage ptotur volts. Mais *je ite pui c'était lut htommtîe Simiple dants .a dle position1, tlut mtouvîemen'it <îu *il lit

Ili filre à l'idie (le volts 111151' t dêpeti-; démarche e't soti costuttite , tuais eut-il *.lare -l sat peruuîe. qjui dia-« sembillait
lier voire <'lgii(tLe pour ntous seules ; il 'été rev'étu ud'orueentts p~rincie'rs, eùt- aivoir' <'t disposée avec unisoi plus
VOUnS serzi bien~ 1:'iiblle djmon lIter il appa' teit .' tun raliz trés-élové, il qu'ordîitiaire. M. Upýjohu net pouvait

etit'azît, de filre votre ellezttii sants Tes- ni'eûti pas1 'te 'ouavec plus <le passi jIm quelquie jlt soit b>oit cSurtt, <lait-
soresatns atînis. ", i d attiolt. On )it l.tta d'av'ancer unie lter' à ettet t'é:'i_-latioIt Soi enttier

.Jamtes se leva stts rép)ondre à ce clia-se pour luii dants le petit cercle mts'iuiiitnais il lie v'oulait r'ient
que sa mètre ven'uait (le dlire et mnarchta pr'ès <Ili fitti; niris C- nue lult qu aîn"'s obiju'ter.
clans la chamtbre visibleent eni pr'oie avîoir été v'ivemtenît l)u'('-<' par eluacuît "le suiis t rès-coltitlte que' votus
à1 ie vive agritîttioit. ~e oiîschér'ies dos mtemubres de la petite flantille qu'il Soyez ventu ce' Soir, Car *je nt'ai prot

le roardér titui mzomîent avec dles conisentit ûi prenîdre la place qui'on titi lie pour utue conuseiller, et nous Izési-
v'eux tout htumîid<es de larmtes qiiilrtt toits 1beaulcoupl paurc'e quei ]lotis le
;lisaienut assez leur' aldetute svttpa- t C'était iluzîe de ci,% belles niattures sav'ous pas à quelle réso!ution nous

j qie inous reîîeotzos qîue'.qxufois. et ;it'i'ter. 1Petit-ètre, miont Ji].-. uvez-vouts

ï.
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